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William Leavitt, Rétrospective
General Idea, Photographs (1969–1982)–prolongation

Narrative Art
Artistes fictifs
Gordon Matta-Clark, Food 
Adrian Piper, The Mythic Being 
Martha Rosler, House Beautiful: Bringing the War Home 
Allen Ruppersberg, The Never Ending Book

Vernissage : mardi 10 octobre 2017 à 18h
10, rue des Vieux-Grenadiers, 1205 Genève

William Leavitt, Theme Restaurant, 1986
Peinture à l’huile, 116,84 × 182,88 cm, Collection Richard S. Massey, Miami (FL)
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Le MAMCO consacre cet automne une 
première rétrospective européenne à 
William Leavitt (né en 1941, Washington), 
figure historique de la scène de Los 
Angeles. Déployée sur l’entièreté du pre-
mier étage, cette exposition réunit des 
œuvres échelonnées entre 1970 et 
aujourd’hui. A travers des installations, des 
dessins et peintures, des pièces de théâtre 
et des performances sonores, Leavitt 
revient sur la production de l’imaginaire 
occidental qu’impose, depuis l’après-
guerre, «  l’usine hollywoodienne  ». Par 
sélection d’éléments de décor, isolation et 
recombinaison de fragments issus d’une 
culture quotidienne qui cache souvent un 
ordre social et politique conservateur, l’ar-
tiste retourne les représentations comme 
un gant, les rend visibles comme autant de 
cadres conceptuels dans lesquels les his-
toires (celles de la fiction comme celles de 
notre vie), viennent s’inscrire.

Cette exposition, organisée par Lionel 
Bovier et Julien Fronsacq, est ainsi l’occa-
sion de revenir sur la question de la narra-
tivité dans l’histoire de l’art récente, qu’il 
s’agisse du mouvement des années 1970-
1980 du « Narrative Art », de la forme spé-

cifique que prend l’art conceptuel en Californie 
ou de la dimension fictionnelle présente 
dans la pratique de General Idea, dont l’ex-
position en forme d’enquête transversale est 
prolongée. 

La narration est encore au cœur d’un projet 
consacré aux artistes fictifs par David Lemaire 
et de plusieurs nouveaux ensembles mono-
graphiques, tels ceux d’Adrian Piper et de 
Martha Rosler, réunis respectivement par 
Elise Lammer et Sophie Costes. 

Cette séquence d’automne est le troisième 
volet d’une méthode d’enquête sur l’art des 
dernières décennies inaugurée avec Zeitgeist 
au printemps et poursuivie avec l’ensemble 
d’expositions articulées autour de la rétros-
pective de Kelley Walker cet été. Le MAMCO 
aura ainsi proposé, par un système de pré-
sentations enchâssées, une lecture prisma-
tique de mouvements et débats artistiques 
qui traversent notre époque. Cette proposi-
tion muséographique singulière, résultat d’un 
travail collectif des conservateurs du MAMCO 
et de commissaires associés, s’inscrit elle-
même dans l’héritage de la conception 
« d’exposition globale » prévalente au musée 
depuis son ouverture dans les années 1990.

William Leavitt, Rétrospective
General Idea, Photographs (1969–1982)–prolongation

Narrative Art
Artistes fictifs
Gordon Matta-Clark, Food 
Adrian Piper, The Mythic Being 
Martha Rosler, House Beautiful: Bringing the War Home  
Allen Ruppersberg, The Never Ending Book

Exposition du 11 octobre 2017 au 4 février 2018
Conférence de presse mardi 10 octobre 2017, 11h
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Figure incontournable de l’art conceptuel 
californien, Allen Ruppersberg (né en 1944 à 
Cleveland) poursuit depuis la fin des années 
1960 une démarche atypique qui ne privilé-
gie aucun médium en particulier. Ainsi, le 
corpus de ses œuvres, que l’artiste qualifie 
de « scènes », comporte installations, perfor-
mances, multiples, peintures, sculptures, 
dessins, livres, photographies, vidéos, mais 
aussi, dès 1969, un bar puis un hôtel, préfi-
gurant ainsi en partie l’esthétique relation-
nelle qui émerge au début des années 1990. 

Cette hétérogénéité laisse entrevoir une 
méthode de travail articulée autour de trois 
opérations principales  : la collection de 
formes culturelles populaires et « déclas-
sées  »  (parmi lesquelles cartes postales, 
calendriers, livres, bandes dessinées, films 
éducatifs, disques, etc.) ; l’appropriation de 
ces formes et leur déplacement dans le 
registre de l’art ; enfin, d’une œuvre à l’autre, 
un recyclage partiel et fragmentaire, sur le 
mode d’un work in progress permanent. Il en 
résulte une série de jeux combinatoires de 
textes et d’images où fragments narratifs, 
intertextualité et réminiscence dressent un 
panorama des différents mythes qui 
façonnent une culture. Ruppersberg insiste 
sur la manière dont les individus intériorisent 
ces récits ou, pour le dire avec ses propres 
mots : « Nous sommes tous, en tant qu’êtres 
sociaux, des collections. » 

L’installation The Never Ending Book. Part 
One: The Old Poems (For My Mother) est 
exemplaire de sa démarche. Au mur et sur 
un mobilier de théâtre, des pages extraites 
de sa collection sont reproduites et dispo-
sées aléatoirement. Cette collection, réunie 
dans différentes boîtes, est pour partie pro-
posée au public, qui peut, à son tour, former 
son propre poème. L’œuvre explicite ainsi ce 
rapport ambigu entre l’intime et le public à 
travers un livre littéralement infini. Comme 
l’écrit Allan McCollum dans un texte qu’il 
consacre à Ruppersberg  : « Il y a quelque 
chose de paradoxal dans notre rapport aux 
livres : ils sont rendus public, mais lus et écrits 
en privé. » Cette composante autobiogra-
phique est une constante dans l’œuvre de 
Ruppersberg  ; dans les pages qui com-
posent The Never Ending Book, le lecteur 
attentif trouvera en creux le portrait d’une 
femme. Selon Ruppersberg, « il faut toujours 
rechercher une narration, quelle qu’elle soit : 
anti-narration, non-narration, para-narra-
tion, post-narration, mauvaise narration. »

Allen Ruppersberg, The Never Ending Book. 
Part One: The Old Poems (For My Mother), 2007
 
 

Exposition organisée par Paul Bernard

Julien Gremaud
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Le MAMCO est géré par la FONDAMCO qui réu-
nit la Fondation MAMCO, le Canton et la Ville de 
Genève. La FONDAMCO remercie l’ensemble de 
ses partenaires publics et privés et, tout particu-
lièrement, JTI et la Fondation de Famille Sandoz, 
ainsi que la Fondation Coromandel, la Fondation 
Lombard Odier, la Fondation Valeria Rossi du 
Montelera, Mirabaud, la Fondation de bienfai-
sance du Groupe Pictet, Richemont et Sotheby’s.

L’exposition de William Leavitt bénéficie du sou-
tien de la Fondation du Jubilé de la Mobilière 
Suisse Société Coopérative et du concours de la 
galerie Greene Naftali, New York.

L’exposition des photographies de General Idea 
a reçu le généreux concours de ReproSolution et 
du Laboratoire.

La présentation au quatrième étage du musée 
d’une « collection d’espaces » n’aurait pas été 
possible sans le soutien essentiel de la Fonda-
tion Leenards.

Partenaires médias : Bolero, Le Temps

Partenaires hôteliers : Hôtel Tiffany, Le Richemond 
Genève – Dorchester Collection

Autres partenaires : Café des Bains, La Clé, 
Payot, les Transports Publics Genevois 

Partenaires

Pour vos demandes d’information et de visuels, 
merci de vous adresser au service presse :

Office de presse
presse@mamco.ch
tél. + 41  22  320  61  22

Informations

Contact presse

MAMCO
Musée d’art moderne et contemporain, Genève
10, rue des Vieux-Grenadiers
CH-1205 Genève

tél. + 41  22  320  61  22
fax + 41 22  781  56  81

www.mamco.ch

Le musée est ouvert du mardi au vendredi de 12 
à 18h, tous les premiers mercredis du mois 
jusqu’à 21h, samedi et dimanche de 11 à 18h. 
Fermeture le lundi ainsi que le  vendredi 14 avril 
2017.

Tarif normal CHF  8.–
Tarif réduit CHF  6.–
Tarif groupe CHF  4.–
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